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HB uue des caisses de secours mu-tuels, des sociétés coopératives c"e

voie de la prod action coopérative 9

situation qui commence, une ère

Classes laborieuses. Seulement
P-ee que nous faisons X'^'"n moyen de salut, il ne faut pas""'ter ces marins qui se en Lnles b , ,^ --t en vue du

vatlf''''""^^^^*'^^ lèvres il

y a place pour un malheur. Il fautdonc redoubler d'activité, ne ru1er devant aucun sacrifie^ ne [enconfier au hasard, ne compte quesur SOI pour atteindre le but désirT
surtout de ne pas se d(;ranger nface des revers qui peuvent se ren
contrer, ne jamais désespérer. Re-dison^^nous souvent que l'eau va àla r viere comme le succès à la
persévérance.

Nous luttons contre le. privi-

drf>? ,

' ^"""P«J««. nul n'a ledroit de rester neutre ou indiflé-ren
,
s,, ,'est notre adversaire ou

le complice de nos adversaires
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^ d^I^'"
'''"''^^^' ^'^"^«««veet d entente, nous obtiendrons lesormes politiques que nous avonsbesoin pour conduire à bien touslejpnyets que nous avons fait en

m Vf/
?,"'^''"'"''" ""t^« condition

'natérielle et intellectuelle.
En terminant, laissez-moi vousdire, mes amis, que pour que ces'^formes indispensables s'accom

Pj'ssent,ilfautque tous les ouvriers unissent, se groupent en "ne

i est celle des Chevaliers du travail •

et qu ensuite ils puissent compt;^ur
1
aide des gouvernements pro.vincial et fédéral comme sur celuidej gouvernements municiplu:

"

- devoirLsllrr^t
ontprêtsd'.trereconnu'setrespec

tés et la somme de bonheur des'jouissances de cette vie à laquelle
nous^^avons droit, restitué^:
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